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Pourvu qu’ils n’aillent pas
voler, il faut laisser les gens
vendre, acheter et revendre,
s’accoutume-t-on à entendre et à
soutenir ! Après tout c’est un
business ! 

Ainsi, quiconque s’improvise
commerçant, auto-exonéré net
d’impôts, installé là où semble se
trouver l’acheteur potentiel ! À la
rigueur, une simple autorisation
de l’APC du coin suffit. 

De par cette bienveillance offi-
cialisée, conjuguée au beau
temps qu’il fait, tables, tablettes,
boutiques, étals et autres
baraques de fortune, se sont
mises à «essaimer», partout.
Auprès des APC, les démarches
d’autorisation sont les plus sim-
plifiées, en matière de procé-
dures administratives et bureau-
cratiques. 

Plus simple que l’obtention
d’un extrait de naissance, pour

lequel il faut présenter une vieille
copie, si ce n’est le livret de
famille. Il vous suffit d’une
demande verbale pour l’obtenir
illico presto, pour peu que celui
qui la paraphe soit disponible. 

Tout comme le temps qu’il fait,
ou l’habit qu’on porte, il y a cer-
tains fruits et légumes qui carac-
térisent la saison en cours. Celle
des chaleurs et de la canicule
demeure remarquablement mar-
quée par «l’inondation» du mar-
ché par la pastèque et le melon. 

Deux fruits de saison qui,
chaque été, caractérisent les
étals particuliers que leur réser-
vent les commerçants activant
légalement, mais également, et
dans la plupart des cas, ceux
exerçant dans l’informel. Dans
l’anarchie totale ambiante, cha-
cun y va de son génie, de son ini-
tiative et de sa manière de déco-
rer son local de fortune. Un

«stand» qu’on érige là où on
pense attirer la clientèle en
nombre. Dans un coin de cité, à
l’orée d’un bosquet ou dans un
sens giratoire, au bord d’une
route ou d’une piste de grande
circulation, sans la moindre pré-
caution sécuritaire, les étals
improvisés «fleurissent» à profu-
sion. 

Au registre du matériau utili-
sé, la panoplie est assez vaste :
des madriers ou des troncs
d’arbres, clandestinement cou-
pés dans la forêt proche, pans de
roseaux, planches de bois, tôles,
bâches, et même de l’herbe en
guise de toiture et de protection
assurant ombre et fraîcheur ! 

Le parterre est recouvert
d’une couche de sable. Certains
font mieux encore : ils ornent la
devanture de feuilles de palmier,
voire de guirlandes lumineuses,
quand il y a une desserte en
électricité à proximité. 

Une ‘’astuce’’ du métier pour
susciter l’envie et le désir d’ache-
ter, même s’il fait nuit. La gamme
des tarifs jamais affichés, mais

seulement clamés, est aussi
large que diverse, au gré de la
tête du client, du terroir de prove-
nance, du calibre du fruit, ou de
la fraîcheur de son entreposage. 

La vente peut se faire au kilo-
gramme, mais souvent à la pièce
et à tout venant, des fruits triés
en lots sur la base de poids
apparemment proche. 

On y trouve des pastèques de
petit calibre, mais on ne vous
garantit ni maturité, ni goût. Ça
peut être, certes vraiment bon
marché, mais c’est à vos risques
et périls, de regretter l’argent
dépensé, ou d’apprécier la quali-
té du produit de tel terroir ou telle
contrée ! 

Reconnaître de l’extérieur un
bon melon et, mieux encore, une
pastèque délicieuse, n’est pas
du ressort de n’importe qui. Une
sacrée dose d’expérience, mais
surtout beaucoup d’intuition
demeurent requises. 

Et nombreux sont ceux qui
s’en passent, en s’affichant plus
convaincants avec l’exhibition,
illico presto, d’un couteau afin

d’opérer une petite entaille, aux
fins de vous démontrer de visu,
que votre «boule», verte à l’exté-
rieur, est bien rouge à l’intérieur,
ou que le melon qui vous plait
n’est pas une courge ! Une astu-
ce qui fait légion, mais qui peut
réserver des surprises parfois ! 

En outre, toujours dans le
domaine du commerce informel,
il y a des résidents des cités qui
ne savent plus à quel saint se
vouer pour mettre fin au tapage
quotidien de la part de vendeurs
de fruits et légumes qui font de
l’excès de zèle en klaxonnant de
leur véhicule immatriculé à la
wilaya de Relizane et, en plus,
s’égosillent à longueur de jour-
née pour tenter chacun à sa
manière d’écouler son produit,
perturbant ainsi la quiétude des
gens, surtout les bébés, les
malades et les personnes âgées.

Une intervention de la police
et de la gendarmerie serait salu-
taire pour une action considérée
indispensable.  

A. Bensadok 

Et dire que les derniers
à occuper des logements
de fonction dans ces
immeubles sont des cadres
exerçant dans les diffé-
rentes directions et admi-
nistrations de la wilaya.
Néanmoins, depuis la

venue de ces derniers et à
défaut de s’améliorer, la
situation semble aller de
mal en pis. Les problèmes
n’arrêtent pas de s’amon-
celer à l’image des détritus
débordant sauvagement
des poubelles et les eaux

usées qui fuient de partout
dégageant des odeurs nau-
séabondes emplissant jus-
qu’à l’intérieur des
immeubles et à travers les
espaces se trouvant entre
les blocs. «Ces vides sani-
taires sont laissés à l’aban-
don, à la merci des voyous
et des délinquants qui y
trouvent refuge de jour
comme de nuit pour s’adon-
ner à toutes sortes de
vices. Malheureusement,
personne n’est là pour les
en dissuader. Ils font

comme bon leur semble et
personne n’ose dénoncer
leur désinvolture et leur
conduite irrespectueuse
envers les citoyens», ajouta
une dame. 

En tout état de cause, le
quartier des 600
Logements souffre
d’énormes problèmes et
d’innombrables insuffi-
sances qui font que les
citoyens qui y habitent
endurent le calvaire au quo-
tidien.

A. R.

COMMERCE INFORMEL À MOSTAGANEM

Des étals et baraques de fruits 
et légumes en abondance

Il suffit de longer le bord des routes pour comprendre que
la saison estivale dispense une activité commerciale du
registre du commerce et des formalités administratives
légalement requises. 

Le désarroi des résidents 
des 600 logements

De nombreux citoyens habitant le quartier des
600 logements, situé à la sortie nord de la ville
de Relizane à proximité du chemin de fer, n’arrê-
tent pas de crier leurs déboires et de dénoncer
le manque de commodités, l’état insalubre des
lieux et autres déconvenues non moins impor-
tantes.

RELIZANE

Hausses soudaines des prix 
des fruits et légumes

Tous les clients s'accordent à dire
que le marché n'est jamais régulé.
D'étal en étal, les prix varient. Chou-
fleur à quatre-vingt dinars, l’oignon  à
soixante-dix dinars, piments doux à
cent vingt dinars, haricots verts à
cent quatre-vingt dinars et la liste est
longue. Il faut dire aussi que les
autres produits ne sont pas à la por-

tée des bourses moyennes. A titre
d'exemple, le kilo de sardines est
cédé entre quatre cents et cinq cents
dinars. 

D'autre part, nous avons constaté
que le poulet et les œufs ne font que
grimper. Un oeuf à dix dinars, un kilo
de poulet vif à deux cent quatre-vingt
dinars, alors que celui dit vidé est fixé

à trois cents quarante dinars.  Si les
consommateurs n'arrivent pas à
comprendre ces hausses soudaines
et pérennes, les marchands trouvent
toujours des explications. «C'est la
loi de l'offre et la demande», nous a
répondu tout simplement un vendeur
de poissons. Et d'ajouter : «Même à
Mostaganem, le poisson coûte
cher». 

Alors que ce marchand de fruits et
légumes nous égrène toute une
panoplie de justifications.

A. Rahmane 

«Incroyable, on ne comprend rien. Du jour au lendemain, tout
flambe !», ne cesse de répéter un client devant l'étal d'un mar-
chand de fruits et légumes où il lit «Tomate : 120 dinars». Et il
continue : «Il n'y a pas une semaine, elle se vendait entre 45 DA
et 50 DA».

25 DÉPARTS DE FEU
À BÉJAÏA

539 ha de forêt
dévastés en deux

jours 
Pas moins de 25 départs de feu ont été enre-

gistrés le week-end dernier à travers plusieurs
communes de la wilaya de Béjaïa, selon un res-
ponsable de la Conservation des forêts.

L’ensemble des foyers d’incendie observé dans de
nombreuses municipalités de Béjaïa depuis jeudi  sont
maîtrisés. Il ne restait dans la journée de ce samedi
aucun feu en activité, selon la Protection civile de Béjaïa. 

Les feux déclarés ont ainsi dévasté en l’espace de 48
heures quelque 529 ha de forêt, broussailles, maquis et
arbres fruitiers, selon la Conservation des forêts de
Béjaïa.

Pour la journée de jeudi, 13 départs de feu sont recen-
sés ayant ravagé 77 ha de forêt, 174 ha de maquis, 97
ha de broussaille et 3,5 ha d’arbres fruitiers, rapporte
dans un bilan la Conservation des forêts. 

Pour la journée de vendredi, 12 nouveaux foyers sont
signalés dévastant 2 ha de maquis, 25,9 ha de brous-
sailles et 10,5 ha d’oliviers. Pour les deux journées du
jeudi et vendredi ce sont 77 ha de forêt, 334 ha de
maquis, 104 ha de broussailles et 14 ha d’arbres fruitiers,
soit un total de 529 ha partis en fumée à travers plusieurs
localités de la wilaya. 

Le gigantesque incendie qui s’est déclaré dans le parc
national de Gouraya a ravagé 167 ha dont 6 ha relevant
du domaine privé. Malgré les faibles moyens dont dispo-
sent la Protection civile locale ainsi que la Conservation
des forêts pour la couverture d’un aussi large front de
feu, les efforts et la détermination des soldats du feu
déployés sur les différents lieux des incendies ont néan-
moins, permis de maîtriser l’ensemble des sinistres. 

Il convient de noter que les départs de feu  observés
durant le week-end ont mobilisé des renforts des unités
de la Protection civile de Sétif, Jijel, Tizi-Ouzou, BBA et
Bouira. 

A. Kersani


